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Monsieur Bernard Pinard, 
Ministre de la Voirie, 
Complexe "H", 

Hôtel du Gouvernement. 
Ouébec. 

Monsieur le ministre, 

162 DC1 

Modernisation de la rue Notre-Dame à Montréal 
par le ministère des Transports 

Montréal AUD6211 06 057 

Ouébec. le 14 juillet T 9 7 2 

J'ai l'honneur de vous présenter "les routes québecoises 
en 19 7 2 ", rapport des activités du ministère de la Voirie pour 
f'e:A Jcice 19 711 19 72. 

Veuillez agréer, monsieu, le ministre, /'hommage de mon 
profond ,espect. 

le sous-ministre, 
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Encore une autoroute à Montréal 1 
Pourquoi 1 

Dans un numéro spéci<1I da la revue de !"Ecole polytechnique consacré 
au projet d'autoroute (Est-Oues1} sur l'l!e de Montréal, te sous-ministre 
de la Voirie, Monsieur Claude Rouleau, donnait les principales raisons 
administratives qui ont poussé Je Gouvernement du Québec à s'enga­
ger dans un programme de dépenses de l'ordre du quart de milliard 
de dollars ... 

. .. Pour le Gouvernement du Québec ot plus particulièrement pour le 
ministère de la Voirie, il s'agit d'abord de répondre à trois questions: 

- L'achèvement du réseau autoroutier sur /'lie de Montréal justifie-t-il 
un investissement qui dépasse le quart de milliard de dollars? 

- La construction d'une autoroute urbaine· à Mantréaf s'inscrit-elle 
dans le cadre de la politique des transports établie collectivement par 
tous les membres du Cabinet 1 

- Quelles sont les incidences d'un tel pro;et sur /'environnement et 
quels sont nos moyens de les minimiser? 

De nombreuses études entreprises tant en Eu,op6 qu'en Amérique du 
Nord tendent à prouver que /'opinion couramment tépandue selon la­
quelle les transports en commun sont forcément moins onéreux que 
les transports individuels est discutable: 

Bien sûr il est tentent de ne tenir compta que des contraintes immédia­
tement visibles. Comparer le co{Jt des infrastructures d'une autoroute 
urbaine et d'un métro par exemple demeure un procédé trop somma;,e. 
Il convient, dans le bilan comparatif des d6ux réseaux, de tenir compte 
également du coat d'eKplo;tatian et de ls qualittf des services rendw. 
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Que l'on soumette /'.usager du transport en commun et l'automobiliste 
aux mlJmes principes rigoureu" de tarificatfon, et on d6couvrira que 
l'automobiliste moyen est un payeur de taxes lourdement pénslisd par 
rapport â toute autre cat,gorie de citoyens. 

La tarif;cation des transports publica a souvent manqué de réalisme 
et dt1 courage. Par cantre, il est prouw1 que l'automobile finance elle­
même les investissements qu'elle requiert, en particulier grâce à la 
taxe sur la consommation des carburants. 

Outre cette faculté de l'automobile de financt1r ses propres investisse­
ments, il faut mettre en évidence les gains réalisés par la société gr§ce 
aux économies de temps permises dans tous les dtlplacements à l'inté· 
rieur d'une ville. 

l'automobile procure en effet presque toujourJ, g~ce à la suppression 
des trojels terminaux et dt1s ruptures de charge, Il sa souplessB d'ttm­
ploi et, dans de nombreux css, s sa v;tesse en ligne supérieure, une 
qualittf de service bien meilleure que celle des transports en commun. 
Statistiquement. ;J apparaU que. quelle que soit la qualité du f'8seau 
de transport en commun, le déplacement urbain moyen de porte à porte 
est pris de deux fois plus rapide en vo;tvre particulière qu'en transport 
en commun. 

La vi/Je qui, jusqu'ici, avait obtenu les meilleurs résultat$ dans le do­
maine du transport en commun est Londres. Elle ne peut cependant 
faire réaliser. à ses autobus, des moyennes supérieures è 9 milles à 
the ure. Au bilan comparatif de deux modes de transport, il conviendrait 
donc de faire ;ntervenir le facteur temps. la somme des heur6S pt1rdues 
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dans les déplacements urbains reprlsente en effet un gaspillage consi­
dérable dfJ seul point de vue de l'économie nationrJle. 

D 'autf9S fltudes ont déjà mis en évidence les bénéfices marginaux ra ti­
rés par la sociéré de la construction d'une autoroute dans le sud de 
/'lie de Montréal: augmentation de la valeur des propriétés voisin6s 
de la voie rapide, création éventuelle de parcs industriels, de camp/ex-es 
immobiliers, de centres commerciaux, etc. 

Est-ce à dire pour autant qu'hot'3 la Voirie il n'est point de salut à Mon­
tréal? 

La construction d'une autoroute urbaine s·inscrit dans Je cadre d'une 
politique gouvemementale bien précise, visant ossentiellement à la 
recherche d'un juste équilibre entre tron:Jports en commun et transports 
indivlduttls, équilibre qui garentis.se aux personnes et aux biens le f;bre 
choix de leurs mouvements. 

La recherche de cet équilibre doit cependant admettre la· r,Jalité telle 
qu'elle est. C'est dire qu'elle ne peut nier l'envah;ssement croissant 
de l'automobile .. Elle doit tenir compte du contexte nord-américain qui 
est le n6tre, du niveau de vie des habitants. des habitudes de confort 
qu'ils ont tous, des facilités de mouvement qui leur ont touiours été 
garanties. 

Jusqu'où ira-t-on 71/ n'est pas un analyste sérieux qui ose prédire une 
régression de Ja diffusion de l'automobile. Au contraire. tous se conten­
tent prudemment d't1sp1frer qu'on ne dépassera pas un véhicule par 
citoyen en 6ge de conduire ... 
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Cependant, malgré tous ces handicaps, la souplesse d'utiHsation du 
véhicule automobile en fait réellement un transport de masse: si, aux 
heures de pointe, Jes usagers du métro sont en !}Anéral deux fois plus 
nombreux que les passagers des a.utomobiles, sur une période de 24 
heures, les autoroutes et les voies rapides transportent quatre fois plus 
d~ monde que les transports en commun; 

Nous savons toutefois que les ré.seaux de grande voirie, surtout en mi­
lieu urbain, ont leurs propres limites. c·est pourquoi le Gouvernement, 
simultant1ment, garantit le financement de l'extension des transports 
en commun sur l'ile de Montrëal. C'est pourquoi les gouvernements 
municipaux commencent à mettre en place des mesures coercitives 
â l'encontre des automobilistes en surnombre: tarification des sration­
nements, sanction sévêre des infractions. 

li .n'y a pas /;eu de pn'vil6gier une catégorie de citoyens plutôt qu'une 
autre. la réalisation de systèmes de commvnication équilibrés Bxige 
des saëtifices de part et d'autre. Je pense, que dans ce domaine, sur­
tout si l'on tient compte de ses situations géographique et démographi­
que particulières, la ville de Montréal supporta avantageusement la 
comparaison avec toute autre vilfe du continent. · 

liMrer l'emprise d'une autoroute à six ou huit voies au coeur même 
de la vilfè la plus d~nsément peuplée d'Amérique du Nord pose cepen­
dant des prob/?Jmes considérables. Elle alourdit fortement le prix de 
revient en raison du nombf'fl important des expropriations et de leur 
valeur. Les études des ingdnieurs démontrent à quel point le Gouverne­
ment du Ouébec s'est soucié d'en minimiser les effets. Dam, l'est de 
la ville par exemple, nous avons pu au maximum éviter les déplace­
ments d'usines et la perte d'emplois pour la région. 
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On n·a pu totalement éviter les déplacements de population encore 
que, dans ce cas également, nous ayons choisi la solution la moins 
douloureuse. A quel niveau de gouvernement appartenait-il de tenter 
de réduire, pour les citoyens de Montréal, les inconvén;ents provoquës 
par la construction d·une autoroute ? Bien que la question reste posée, 
le ministère de la Voirie a tenté une expérience exceptionnelle: fi a mis 
sur pied un orgBnisme dont la mission est d'aider les personnes dépla ­
cées à se relocaliser sensiblement dans les mêmes conditions. 

Il serait trop facile d·avancerque tout progrès exige une rançon. Comme 
il seraic trop simple de prétendre que la constructfon d'une autoroute 
à Montréal est une "impensable charcutede ". Je prUère, aux aphoris­
mes gratuits, opposer des chiffres précis: une autoroute urbaine ne 
consomme que 2% des espaces .qu'elle dessert... 

Quelles solutions de rechange nous proposera-t-on demain ? Je doute 
que les .. urba-trains", les avions à décollage vertical et autres "mono­
rails" soient une solution valable dans un petit périmètre densément 
peuplé. 

A lïntérieur d'une vme, il faudra nous contenter. longtemps encore, 
des modei traditionnels de transport. L'automobile est un de ceux-là 
et le rôle des ingénieurs n'est pas de tenter de réc(){Jci/ier deux catég<J­
ries de citoyens, mais plutôt de permettre ~ chacune d'elles d'~tre ce 
qu·elle veut être. 

Ceux que cette froide consratation rebute peuvent toujours emboiter 
le ptts à l'urbaniste amén'cain Victor Gruen qui, au nombre des trans­
ports de l'avenir, classe ... la marche à pied I 
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Le région nord de Montréal 
dans la perspective 
d·un centre intermodal de transports 
à Sainte-Scholastique 

Dans un hebdomadaire économique et financier de la métropole cana­
dienne, le ministre de la Voirie, Monsieur Bernard Pinard, a présenté, 
en juin 1 971, les grands objectifs de son ministère pour ta région nord 
de Montréal. . . 

L'un des défis des années 70 pour le ministère de la Voirie sera d'illi­
guer l'axe d{Jmographique et économique le plus dynamique A l'heure 
actuelle, celui de Montrtlal - St-Jé~me. Ils 'sgit en effet. pour le Gou­
vernement québecois, de canaliser l'impact créé dans ce corridor par 
l'ouverture d'un nouvel aéroport international et d'en tiror Je mei/Jeur 
parti. 

le réseau routier est certes l'équipement le plus structurant au point 
de vue du développement urbain et induslliBI. Son influence est déter­
minante dans Ja locaNsation des industries, des commerces, des rési­
dences et des p,;ncipaux équipements socio-économiques. 

Dans J'axe Montréal - St-Jérôme. se man·ent les forces des tendan­
ces naturelles -et les impératifs d'un développement urbain et industriel 
concentré. Nous pensons, au ministère de la vo;,ie, qu'il est plus facile 
d'accélérer un développement quis 'inscrit dans les tendances existan­
tes plutôt que de l'amener là où il n'existe pas. 

Nous respectons ainsi l'esprit de libre entreprise qui caractérise notre 
société et nous minimisons les coûts dïntervention de l'Etat. 

Cet objectif;mmédiat- ildovra être compllté pour t 984 - ne préjuge 
pas des lignes de forces nouvelles créées éventuellement par la "Trans-

québecoise .. de Sherbrooke à Shawinigan, par la route de l'acier de 
Montréal i} Sorel ou par une liaison Joliette-Hui/, Mais leurs effets se­
ront aussi beaucoup mo;ns concentrés. 

Ces perspectives, à moyen et à long terme, démontrent l'importance 
des gestes posés par mon ministère, outil au service de tous mes collè­
gues du gouvernement préoccuptis d'un am{magement harmonieux 
du territolre québecois. 

Nacre premier souci sera donc de couvrir avec un grillage routier toute 
la région Nord de Montréal. Deux grandes autoroutes v;endront complé­
ter la distribution Nord-Sud déj~ partiel/9ment assurée par /'autoroute 
des Laurentides. 

l'autoroute Papineau reliant l'est de Montréal à St-Jérôme donnera 
un accès direct au nouvel aéroport pour les gens venant du centre-ville 
ou ds l'est de Montréal. Cette autoroute permettra également de dé· 
congestionner et de desservir la zona rtlcréative des Laurentides. Il 
semble évjdent que cetts route renforcera l'axe lavai - St-Jérôme. 
De plus elle permettra de libérer l'autoroute des Laurentides de son 
excès de circulation tout en favorisant St-Jérôme comme centre polari­
sant. l'autoroute Papineau rejoint l'autoroute des Laurentides au nord 
de la ville de St-JérfJme et complète ainsi un réseau de ceinture pour 
cetta ville. Dans Montréal m8m8, le raccordement de /"autoroute Papi­
neau au boulevard Métropolitain exigera sans doute des investisse­
ments considérables; il conviend_ra d'en étud;er, en temps voulu, l'op­
portvni lt1. 
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L'autoroute Chomedey a pour but premier d'assurer, à psrtir du Sud 
de l'ile de Montréal, une liaison directe et rapide entre l'aéroport de 
Dorval et fe nouvel aéroport de Sainte-Scholastique; elle pouffa égale­
ment améliorer l'acheminement des produits agricoles vers Je marchd 
de Montréal en plus d'ouvrir fa voie vers lachute et. éventuellement, 
vers Hull. 

Au niveau du développemrmt industriel, compte tenu que le nouvel 
aéroport va stériliser une partie de cet axe nord-sud, nous pensons as­
surer une très honnbte distribution des trois pôles importants: - lavai, 
Ste- Thérèse. et St-Jérôme. De plus, la ptinétration de ces trois auto­
routes dans le coe.ur même de /'lie de Montréal les reliera au centre-mo­
teur que constitue Ja métropole. 

Nous ne voulons pas cependant que notre réseau autoroutier puisse 
devenir contraignant pour Je développement industriel. C 'sst pourquoi 
nous ouvrirons trois grands axes est-ouest susceptibles de ss prolonger 
vers Hull et Joliette. A l'ouest, ils associeraient /'Ovtaouais au dtfvelop­
pement de l'axe Toronto-Montréal. à l'est ils élargiraient le cor.,lo;r na­
turel du Saint-Laurent. 

L'autoroute 640. déjà partiellement réalisée. assure un déblocage et 
un meilleur acci,s pour les villes situées à l'est de l'autoroute des Lau­
rentides et au nord de la rivière des Mille-lies. la partie ouest de la 640 
assurera en outre une bonne liaison pour le parc provincial et la ville 
d'Oka. 

Dans Laval, /'autoroute Laval aura pour fonction de rolisr à la base le 
réseau routier de la région: elle BJsuref8 une liaison entre l'autoroute 

.. - -

Chomedey, /'autoroute des Laurentides, l'autoroute Papineau et la 
Montée St-Léonard. 

Plus au nord, une nouvelle autoroute - la 50 - relierait à long terme 
Hull et Joli'stte en passant par Lachute. Dès les premières phases de 
sa réalisation, elle pourra camribuer à desservir les zonas au sud de 
la Rivière du Nord tour en créant un lien entre Joliette, St-Jérôme et 
Lachute, via l'aéroport internat;onal. 

Nou~ pensons que ce quadrillage du couloir Montréal-St-Jérôme ne 
fige pas la développement industriel au contra;,e. En préservant un 
certain équilibre entre les axes nord-sud et les axes est-ouest nous 
n'hypothéquons pas l'avenir: notre réseau pourra ~tre branché autant 
sur l'ouest que sur le sud. et il reste surtout ouvert vers les régions du 
nord-ouest québecois qui attendent beaucoup de l'avenir. 

Il est bien certain que la force d·attraction du nouvel aéroport internatio­
nal est rJ:fficile à évaluer. C'est au niveau qualitatif sans doute que ce 
facteur iouera 16 plus. Nous prévoyons que les premiers occupants du 
corridor Montréal - StwJérôme seront des industries légères à haute 
technicité. 

Nous pensons toutefois qu'un réseau routier aussi complet devrait per­
mettre à tous les secteurs industriels de se tourner vers fe nord de la 
métropole. 

Notre ministilre est celui qui demande le plus d'efforts au Gouverne­
ment quant aux immobilisations. Novs sommes convaincus que le dy­
namisme industn"el permettra de rsntoblliser au plus vite fes investisse­
ments consid6rab/eJ consentis par le Gouvernement du Québec. " 
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